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collection privée

Noces de faïence
à Bordeaux
Texte VALERIE BOUGAULT

Le musée des Arts décoratifs et du Design de Bordeaux expose
six cent cinquante pièces de la collection de Jacques et Laurence Darrigade,
un couple qui a fait le pari fou de reconstituer la production
de la faïencerie bordelaise Vieillard.

HT ~7~ n collectionneur peut il partager sa passion? On ne parle pas ici
de l'échange de correspondances erudites comme on en trouve

v.— ' dans les clubs de botanistes amateurs ou de philatélistes avertis
Maîs bien plutôt du partage fusionne! qui donne a

la recherche des objets convoites une vraie ges
lion bicéphale, qui la nourrit d un désir d autant
plus vi f que Ion est deux a l'entretenir A cette
question la réponse est « oui », iiiême si Jacques

et Laurence Darrigade représentent un cas decole
plutôt rare Ils ont découvert ensemble, vers 1990, les
faiences fanes de la manufacture bordelaise Vieillard
ont fait ensemble leurs premieres acquisitions et sont
devenus, au long d'une traque acharnée de vingt cinq
ans menée de conserve partenaires indissociables

de leur stupéfiante collection Constance Rubim,
directrice du musee des Arts decoratifs et du

Design (Madd) de Bordeaux, qui a conçu et
accueille aujourd'hui lexposition consacrée

ffr a cette prodigieuse aventure, s'en étonne « En
general, lesprit dune collection est le fait ann

proprietaire solitaire, dont le désir saccommode
mal du partage Chez les Darrigade, on observe le même

appétit, qui s'exprime souvent d'une seule voix »
Sitôt franchi le seuil de leur tranquille villa de type area

chonnais, le visiteur a la sensation de pénétrer dans une
iorêt enchantée dont les frondaisons les lianes, les buissons
seraient de céramique Le couloir est une allee royale ou

l'on avance lentement, happe par ce que Laurence Darrigade
nomme « un beau livre d'images » ici le service Ne/la, ses
petits insectes et ses grandes fleurs toutes fraîches, la deux

mésanges des Grands Oiseaux d Eugene Millet, et
encore quèlques petits criquets égares en tutu,
I illustration des Fables de La Fontaine ou des

'Jm MI assiettes a dessert consacrées aux animaux huma
^Gpi^^&^t lises dans le goût de Granville Murs, étagères,

Ci-contre Venus o la coquille transportée
par deux dauphins J VB en lettres de fantaisie
bleues imprimées sous couverte

Page de droite au premier plan deux brocs
et leur cuvette du modele Wella à décor d oiseaux
et vegetaux en polychromie Au second plan
vase Tonkin bleu et blanc rehausse d or
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Ci-contre: pendule « au Chinois »,
à décor polychrome et émaux
cloisonnés, entourée d'une paire
de grands vases, présentant chacun
deux cartouches japonisants
et une frise d émaux cloisonnés.
Ci-dessous: ensemble de vases
aux émaux polychromes. Au centre,
grande potiche à col évasé, décor
de feuillages et de fleurs sur fond
jaune avec deux papillons et
une libellule entourée d'une paire
de grands pots à décor japonisant
surmontés de fauves rugissants.
En bas œnochoe noire néoclassique,
de la manufacture Lahens et Râteau

vitrines, porte-assiettes, buffets,
commodes, tous servent d'appui à
cette moisson colorée et brillante,
assiettes, plats, soupières, tasses,
théières, mais aussi porte-cou-
teaux, gourdes ou « petites cuil-

lères à moutarde ». Année après
année, ce foisonnement, qui saisit

comme un vertige, a envahi toutes
les pièces On n'est pas franchement

surpris lorsque les Darrigade avouent
avoir agencé la maison pour recevoir leur

collection n'est-ce pas elle qui les héberge
plutôt que l'inverse ?

Pourquoi? C'est la question fatale qu'on
est tenté de poser aux fiévreux accumu-
lateurs : ici, la collection offre un déroulé
cohérent. « Nous voulions un service pour

notre mariage et nous avions le goût de
l'ancien, expose Laurence. Nous avons éte
séduits par le modèle Tunis, sans connaître sa
provenance, ni l'histoire de la manufacture
Vieillard. Puis, intrigués par la signature,
nous avons trouvé des catalogues et, de fil en
aiguille, nous avons reconstitué des services.
C'est devenu un jeu, comme de remplir un
puzzle ou une carte de loto, ll nous fallait
toujours la pièce manquante. Aujourd'hui, il
y a Internet ll nous est arrivé d'acheter deux
pendules dans le goût de Moustiers, l'une
à Vesoul et lautre à. Bogota ! » Mais Fun
comme lautre insiste ce n'est pas la preoc-
cupation esthétique qui les guide, maîs la
volonté quasi encyclopédique de rassembler
un exemplaire de tout ce qu'a pu produire la
manufacture bordelaise entre 1830 et 1895.
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Cl contre a gauche porte-parapluie
Ibis bleu turquoise et a droite

vase d ornement bleu turquoise sur
piedouche La panse est flanquée

d une guirlande de lauriers et de
tetes de bouquetins surmontées de
serpents formant des anses Au mur

on aperçoit des pieces du service
dit* o la manga » inspire d Hokusai

POUR TOUTES I S PHOTOS DF CET ARTICL

u EAN HRISTCPHE GARCIA MUSEE DES ART

DECORAT ES ET DU DESIGN BORDEAU

Sans oublier les catalogues de prix les car
nets de fabrication les recueils de modeles
Le couple s est connu en prepa HEC il y a
quelque logique a I intérêt qu ils portent a
cette aventure entrepreneuriale La saga de
la manufacture Vieillird est un pan fasci
nant dc I expansion economique bordelaise

La saga Vieillard.
Son histoire commence en Angleterre ou
un céramiste francais de genie Boudon de
Saint Amans (1774 1858) a découvert la
faïence fine du Staffordshire qu il importe a
Sevres, des 1812 Fn 1830, il installe son ale
lier a Bacalan sur les bords de la Garonne
Les premieres pieces de la manufacture aux
formes néoclassiques d une belle sobriété
sont remarquées Lentreprise périclite nean
moins et est relevée en 1834 par un homme
genereux futur maire de Bordeaux David
Johnston, qui I installe dans les anciens
moulins des Chartrons Les innov liions
dont le decor imprime se succèdent saluées
par les Expositions universelles I usine
produit en 1841 soixante dix mille pieces
par semaine et emploie plus de six cents
ouiners Grevée par ses investissements
elle est a nouveau mise en liquidation en
1844 On charge son directeur technique
et commercial de la remettre a flot sous le
nom de < Jules Vieillard & Cie > Lorsque
ses deux fils Albert et Charles Vieillard
ku succèdent de 1868 a 1895 la faïencerie
compte deux mille ouvriers et exporte dans
le monde entier Longtemps elle demeure
I industrie la plus importante de Bordeaux

Son succes se imintient grace a la bonne
gestion maîs aussi a I attention vigilante que
porte la famille Vieillard aux modes Celle

des émaux en relief inspires par Theodore
Deck, dont on inaugure la production
grace au talent du dessinateur Amedee
de Caranza ses motifs chitovants et son
bleu ceruleen se déploient a la maniere de
tapisseries orientales Pt surtout celle de la
lureur du japomsme qui déferle sur I Eu
rope a partir de 1860 Fleurs de prunier
grues cendrées et bambous insufflent a la
fabrique un nouvel elan Bientôt les motifs
sont plus documentes On \oit apparaître
dans le superbe service rouge et or tout le
petit peuple japonais, familier et drôle ins
pire par les recueils de mangas d Hokusai
Cest a\ec tendresse que Laurence Darngade
décroche un plat en coquille signe Caranza
ou figure un petit paysan nippon tombe a la
renverse devant un crapaud aussi gros que

lui < Man prefere Si nous ne lavions pas
eu je ne pourrais plus regarder les autres »
Dans le silence qui suit ponctue par le tic
tac régulier d une pendule au Chinois >,
on la croît sur parole

AVOIR
••• « DE DAVID JOHNSTON A JULES
VIEILLARD L IVRESSE DARRIGADE » au musee
des Arts decoratifs et du Design 39 rue
Bouffard 33000 Bordeaux 0556101400
www bordeaux f r du IZ mai au ZI septembre

LA FOLIE DARRIGADE un film de
Judith Du Pasquier 20 mn production
Thierry Artur-Les champs voulus

A LIRE
LE CATALOGUE par Jacqueline Du Pasquier
Claude Mandrault et Constance Rubim
(134 pp 82 ill 20 O ed Les amis de
I Hotel de Lalonde diff Les Belles Lettres


